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Le LAIT DOROTHY
Stonvhambrun est riche en gras, parfaitement 

pur et ne contient AvocBy r AUCUN PRESERVATIF 
QUELQUTL SOIT.

|Л :ЬЖ ? InéditR*

•аг Ji.-F. SIMON Chaque boîte garantieS)t,
Tous droits réservés, 1926, par Edouard Garand, 152 

Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces 
voluhes au prix de 25c, par la malle 30c.

IJ*
5 У zLISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES.
: ;-

1 1
7) Méd<ПОПИ obtenir un

JT qraï=
dW

І it et
I près d’elle. Madame ne voulait 

pas qu’on le fit venir ; mais il é- 
tait nécessaire de transgresser ses 
ordreà-; étant donné l’intensité de 
la fièvre, la jeune fille avait ap
pelé le docteur Bernadot. Emu 
de 4 cette nouvelle inattendue, 
•Monsieur Richstone approuva la 
servante et précipitamment, mon
ta à la chambre de sa femme.

La présence du danger réveil
la subitement en lui ses senti
ments d’autrefois.

—Qu’as tu donc, ma pauvre 
Annette ? demanda-t-il d’une voix 
affectueuse. Un sourire illumina 
la face tirée de la malade. Elle 
dégagea une de ses mains, a ten
dit à son mari qui chaleureuse
ment la pressa dans les siennes.

—Cae va mieux, mon ami de
puis que tu es près de moi !....

Monsieur Richstone se tourna 
vers le docteur;

—Ce n’est pas grave, n'est-ce 
pas. Monsieur Bernadot?

—Votre femme a pris froid, ré
pondit le médecin. Nous allons 
lui appliquer des ventousses pour 
dégager l’oppression de la poitri-

ble' qui 
préserve >0*/ chaus
sures et les 
de sé fe 
ployez le

No. 22—VENDRE
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(Suite)1 11 r- .ommerciaiy, an
cienne propriéfSsde M^Jbs Têtu, 
située sur la nieSSt-François, à 
■ cndre à bonnesSZconditions. 
Trière de s’adresserX, 
SAINDON, propriétai 
mundston, N. В/ 564—6fs44in.

“L’Hotel Annette protesta :
—N’ayant plus notre chère en

fant, j’ai voulu du moins te con
server ; car je m’aalrmais en te 
voyant dépérir chaque jour ; par
ce que j'ai pensé à toi, ai-je donc 
péché en t’aimant trop?

—Et cependant, tu m’as frap
pé en plein coeur і riposta l’infor
tuné père en sc dérobant à sa fcm 
me qui vers lui s’approchait les 
bras tendus.

Elle s’agenouilla :
—Pardon ! si je me suis troin - 

".... Mais crois-moi!.... crois

ent-
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Fell à
Wilbrod rim7ИШГm Ed-
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fl g в нам nuance dé 
mwd pour chèque 
genre de eheueeure. ’

ICédkLOTS A vKndre
25 LOTS a bâtir \ vendre, y 

tués rue Canada. Bonites copdi- 
tions. S’adresser à Mme4j*<?rges 

, Germain, Edmundstonj^fOB. 
575—4fs-14jn. y \

ISAVEURS #*
Merveilleuse!

m :?QUTERRAINS A VENDRE
Deux TerrainsNsO pieds carrés 

chac-un, situés prêt des Tdiiks, à 
vendre à bonnes conditions pour 
un prompt acheteuV/S’adresser 
à Ernest Saindon, ^Rivière du 
Loup, Station, P. G. \ *
,584—8fs-28jn. f \

шш pée!
moi!.... Tu sais bien que je ne t’ai 
jamais menti!....

Une pitié courba Monsieur Ri- 
chestone vers le corps prosterné 
d'Annette. Il la releva, l’assit 

dans un fauteuil, puis murmura :
—Il faut bien que je te par

donne; toi seule me reste.... ; hé
las! c'est donc toujours ceux que 
nous aimons qui sont destinées à 
nous faire le plus souffrir!....Non! 
....je ne doute pas de ton affec
tion Annette, mais je t’avoue, 

nos coeurs n’étaient pas faits 
pour se comprendre!

Ces mots tombèrent comme un 
glas en verdict sans appel. Entre 
elle et son mari s’accentuait le 
divorce des âmes.

N’était-ce pas un malheur sem
blable qui attendait Gaston Cham 
brun s’il eut lié son sort à celui 
d’Aurélia?.... Il y a une affinité 
héréditaire entre les âmes d'une 
même race. Qu’ils sont rares ceux 
qui ayant dédaigné ce patrimoi
ne moral, s efélicitent de lui a- 
voir préféré l’autre.

A dater de ce jour, le commer
çant fuyait la maison transfor
mée, n’y demeurait que le temps 
nécessaire à sa correspondance 
et abrégeait le temps des repas, 
de son attitude taciturne.

Sous prétexte de fatigue, il é- 
courtait la veillée et montait se 
coucher dans l’ancienne chambre 
d’Aurélia qu’il avait voulu 
per seul désormais.

Sans Egale!
Demandez à 

votre/épicier.

/W. C. ALBERT, distributeur en gros 
/ pour le comté de Madawaska.

iViÜNpRE
Maison et'autreXdépendance 

situées sur la rue Dameursjjri 
i’e l'église, à vendre 
• onditions. S'adresser^
7-EBEL, EdmundstojçVN. B. 
570—j. n. o. 14-j»./ \

A
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à bonnes 
VJohn J.>

AvecI-

TAl TABAC \
Tabac naturel canadien, en 

feuilles, récolté yu pays, l^, va- 
i iétés. Tabac d 
doux exécuté sur xcom 
gares différentes ihajrt 
te de prix et échantillons 1-20, 
10c. Adressez J Jf gXrRAU & 
l’iis, St-Roch VAchiganv Qué. 
541-lOfs-lO

IRENEE LEBEL et arrivait juste, pour faire-escor
te au “Saint Viatique”.

Longuement, Annette contem
pla la jeunelfille qui était la cause 
inconsciente de tous les maux 
des siens ; soi âme endolorie se 
serra en présence de celle qui a- 
vait supplanté Aurélia dans le 
coeur de Gaston et vers qui al
lait l’affection de Monsieur Richs 
tone au détriment de son épouse ; 
mais le Dieu de charité vainquait 
et remporta la victoire sur une' 
basse -jalousie. D’un geste dé
faillant, elle appela Marie-Jean
ne et murmura à son oreille d'u
ne voix éteinte :

—Mon enfant, remplace auprès 
de mon mari, la fille que le bon 
Dieu nous a reprise!.... \

Suffoquée par l’émotion, Marie 
Jeanne inclina le front pour bai
ser la main qui avait attiré la 
sienne.

Mais inerte, Annette Richstone 
n’entendait pltis. Sa victoire su
prême la transfigurait dans la 
mort. ' ,

Une lueur d prédestination ra
yonnant de ses traits l’auréolait 
de miséricorde et de bonté.

XII
OBSTINATION

Six mois s’étaient écoulés de
puis l’incendie qui avait failli a- 
néantir l’usine Blamon. Les a- 
gents de la Compagnie d’assutan
ce, considérant d’une part. 1 im
minence de la ru;ne totale à la/ 
quelle l'établissement venait d'é
chapper et de l'autre l’intemiiitè 
énorme qui s’en serait suivie, se 
montrèrent larges dans lent ex- 
pertire. Les frets de répt—'t on 
■ urent couverts і «en au-de'.’i et là 
maison retrouva la prospérité des 
jours anciens.' De ce fait, les fi
nances dépassèrent la moyenne 
des années précédentes. Redeva
ble à Dieu d’abord, puis aux amis 
dévoués du jour de l’épreuve, 
Monsieur de Blamon voulut cet
te foip les associer à ses profits.

A l’occasion de sa fête, un dî
ner intime les groupa une secon
de fois autour,de lui; après leur 
avoir réitéré l’expression de sa 
gratitude, il leur expliqua tjuel 
concours de circonstances lui per 
mttait de joindre l’action aux pa 
rôles. Ayant porté la santé, de 
ses hôtes, il remit à chacun d’eux 
un pli cacheté renfermant un 

chèque comme témoignage tangi
ble de la sincérité de ses senti
ments. ,

Désireux de montrer leur re
connaissance les nouveaux obli
gés, à leur tour, s’empressèrent 
de publier la faveur reçue. Le sa
medi suivant, deux journaux il
lustrés de Winnipeg donnèrent 
en première page avec l’image de 
l’uqine restaurée, les photogra
phies du Directeur et de Gaston 
Uiambrun.

On y louait le beau geste de 
Monsieur de planton 
employés, puis sommairement é- 
tait rappelée la généreuse condui
te dm jeune contre-maître ; mais 
l’intérêt primordial dans la gra
tification de cinq mille piastres 
qui venait de lui être faite. On 
devine le bonheur du jeune hom
me à la réception de cette fortu
ne inattendue.

î Achetez les Marchandises d 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.

■m CORDONNIER
upé, mélange 

pende. Ci 
ues. Lis-

Л»
Réparation des 

harnais de toutes 
Boutique chezAlNj. P. Soucy, 

rue de l’Eglise./ 591—2fs-28jii.

fhaussures et 
irtes.

ne.
Monsieur Richstone se dispo

sait à aller chercher lui-même de 
la ouate et des verres pour la cir
constance.

_—Non! ne me quitte pas! im
plora la malade; appelle la 
vante et dis-lui d’apporter 
de cristal taillé

il CoHe«S
& і au 12 jiiAJet La Saucisse “DAIGLE" 

Est Faits Tous Les jours b . , 
|K /

ser-/ Garage 
St-Louis du Ha!

ceux
que tu m’avais 

achetés au premier anniversaire 
de notre mariage!....

L’opération terminée, Annet
te éprouva un véritable soulage
ment.

> іNous avons, le plaisir/d’infor- 
Qpr tous les hropriétafres d’au- 
tomobifês que npus x^tong d’ou- 
vrir à St-Louis Mu lia ! Ha! sur 
la route nationalism garage de 
I remière classe. «Lus assurons à 
tous entière satisfaction. Servi
ce jour et nuit/

W. Gaulnier et 
560—4fs—7/juin
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—Voulez-vous me conduire à 
votre bureau, Monsieur, dit le mé 
decin pour que j’énrive l’ordon- 
nance. 'ЧІ’’І^ТЯІИ

—Je reviens tout de suite, s’ex- 
le mari auprès de sa femme 

dont la main tentait de le retenir.
Seul avec le docteur :
—Elle n’est pas en danger, au 

moins? demanda Monsieur Ri
chstone inquiet.

Plutôt réticent, l’homme de la 
science répondit : 1

—Une pneumonie est toujours 
grave et,l’état déprimant de la 
malade indique que l’origine du 
mal est surtout d’ordre moral.

—Oh! sans doute, l’entrée au 
couvent de notre fille : ni ell ni 
moi ne nous e n sommes consolés. 
Mais vous la guérirez, n'est-ce 
pas, docteur ?

Sur la réponse dubitative de 
celui-ci :

—Alors balbutia le commer
çant, alors elle est perdue?....

—Je* ne dis pas cela, reprit Mon 
sieur Bernadot ; mais je n’ose 

vous donner grand espoir ; les 
cures sont difficiles quand le mo
ral du malade n’aide pas la scier-

—Dieu veut donc me pren
dre gémit le pauvre homme,tout! 
..tout!.... Le don de ma fille ne 

k(> suffit-il pas*...
L’âme d’Aurélia fut navrée 

quand derrière.’ les grilles de son 
cloître, elle apprit le danger im
minent où se trouvait sa tendre 
mère. Elle répandit ses larmes 
devant ,1e Seigneur avec le sacri
fice de sa volontaire captivité en 
vue de conjurer le malheur qui 
la menaçait. Mais Dieu avait pré- 
naré ses épaules pour la croix 
dont il allait les charger.

Trois grandes journées d’a
gonie passèrent. Monsieur Ri

chstone n'avait pas quitté le che
vet de la malad equi malgré ses 
souffrances semblait remplie d’u
ne béatitude toute divine. Elle a- 
vait retrouvé l’ami de la jeunes
se, celui qui l’avait aimée et qui 
l’aimait encore, puisqu’il ne vou
lait pas qu’ell emourfit !. ..

Vains espoirs!.... Efforts su
perflus !
proche? et réclama Monsieur le 
Curé.

Le Divin Maître vint la visiter 
maison. Déjà éclairée de 

l’aurori céleste, parmi les amis 
agenouillés à son chevet, elle re- 
ecnnut Marie-Jeanne.

Д la nouvelle du malheur qui 
menaçait Monsieur Richstone, el
le était partie par le premier train

Arch
t f 1Le\V. Roy, 

mécaniciens
Fe

cusa SOIT/
cormeMAISON A VEND!

MAISON à vi^idre. ru 
r'a, coin de la côt 
: ppartements, fourhai 
bre de bain. S’adreyér à Albert 
MICHAUD, Ed 
. 59—4fs—7 juin,

H
Bâfraana-

u répérvoir.U 
et cham-

occu-

Son humeur mélancolique fut 
encore aggravée d’un coup, qui 
bign que prévu, lui fut cependant 
sensible. Sa candidature aux élec
tions avait été malheureuse dans 
te comté d’Argenteuil et l'énor
me majorité de son concurrent ca 
nadien-français, s’ajouta au diffé
rent familial pour lui faire con
sidérer sous un jour plus sombre 
une race qui tout d'abord.avait 
capté son estime et ses sympa
thies.
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Le Pain HoVIS(nllston, N.B.

si
régàle vos Invités par sa 
saveur qui est exclusive et
délicieuse.

Les tranches sont de di
mension délicate et peu
vent fitre servies beurrées, 
rôties ou en sandwichs.

CULTIVATEURS Coi-WIS AUX

ЩШЩ
ШШФж

Réduction de ''tf’ix.—Le prix 
à partir de 
ous 1* livre 
tamé autre- 
riCde Fred- 

- У MORNEAULVStNadques, 
f-B. / 580—îk-21jn.

l'Otir carder la laide,
> .‘tte date, sera de 6^ 
: u lieu de 8 sous co 
.’ >is, au moulin à card

■■■t
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Lui-même demeurait incons

cient du supplice ^u’il 
à son épouse.

La pauvre femme torturée par 
les conséquence de sa fausse ma
noeuvre, désespérée de voir son 
mari se détacher d’elle, avait per
du son ancienne activité. -Ayant 
abandonné le ménage aux soins 
de la fille engagée, elle se nrorfon, 
dait de longues heures, les mains 
inactives, e front - au» vitres à 
guetter les rentrées de.-son époux. 
Hélaà* ses longues factions 
vept étaie/tf vaihes ; une 
postale de Monéieur Richstone 
prévenait de ne pas l’attendre.

Parfois, durant les longues a- 
urès-midi du dimanche, seul dans 
l’automobile, il franchissait les 
quelques l'eues qui le séparaient 
de la maison ЦеІІаіпе. Là, au 
moins, il retrouvait toutes cho
ses semblables à ce qu’elles é- 
taient lorsqu'il y'était 
Aurélia et il pouvait parler d’el
le avec des coeufs qui compatis
saient à sa douMur et qui 
prenaient qu’elle lui fût chère.

Replié sur luhmêtne, le père 
d’Aurélia ne se rdndait pas comp
te de l’altération progressive <jans 
la santé de sa fpmme. 1-а mal
heureuse, ravagée de regrets, a- 
yant perdu la tendresse et la coà- 
fiancce du seul homme qu’elle eût, 
aimé et qu’elle aimait encore, s’é ’ 
tiloait de jour en jour. Son coeur 
était à l’agortie et lentement elle 
en mourait.

Un soir què Monsieur Richs
tone rentrait de SahttrPUcide, la 
servante lui annonça que sa Maî
tresse était alitée et le médecin

infligeait
Edmundston Weldii 
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Saint-Jean, N.B., Winnipeg, Calgary, Victoria.

Sur la rue de l’Eg 
"ure de toutes sorte#

- - tylcne. Travail/garanti.
St-PIERRE^lfRERSS 

Edmundston, N.-B.
jF-l—21-juin à 27 sept.
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Souvenirs Mortuaire» іШ sou-
carte

1
m U n’en conte 

ehor *âe rend 
maison à l’é] 
dis Sen
QU’IL s’agisse de construction ou de 
^ réparations, servez-vous du Gyproc.

Il accélère les travaux—iide coqtpé 
la chaleur et le froid—économisp'Mc 
combustible.

Idas і
• і

і
two- -

W**
Vpe Parents et Ami» 

penseront à

і

Vos Chers Défimts Xvena avec
»

Demandez notre brochure Si vous leur distribuez de» 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dang leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri- 
différentes qualités de 

cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les 
bourses.

Ref'.étant un Bon Jugement.** 
jettent de construire une déro 
d'intéressants renseignement/ 
Rot board et l'Insulex, /

qui pro- 5com
te Gyproc, le //\ «A”

' | CAlUOV 6VFSUM AND

mer
Elle sentit sa fin an- envers ses

*>v U■„f-è:! /: Pl
JS n<z •dans Demande, no* edAntiUona 

et les pê>.

LE MADAWASKA0
I Edmundston,_______ N.-B.
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Edmunston, N.B. ЄW. Hall
(A Suivre.)
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Suivant!
A VOUS, monsieui !

Une bonA 
un barbier d 
vous attendent— avec 
clipper électri 
gne et ciseau 
vous donner/la cou 
plus prompte et la 
belle que

•tcl
ience

ou pei- 
Xpour

la
lus

ayez ja
mais eue. phampoo, bar
be et m 
vous le t

lage aussi, s 
irez!

Salon Paul
Pajil Soucy, prop. 

Voisin des théâtres.
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